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LES TRADITIONS MANICHEENNES AU FOU-KIEN 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

En 1911-1913, CHAVANNES et moi avons fait paraitre dans le 

Journal asiatique la traduction d'un traite manicheen en chinois 

retrouve a Touen-houang, puis une sorte de corpus des textes chi- 

nois concernant le manicheisme et auxquels nous avions pu avoir 

acces 1). Il y aurait aujourd'hui beaucoup a y ajouter. D'abord un 

manuscrit manicheen assez considerable a ete reconnu parmi les 

manuscrits chinois rapportes de Touen-houang par sir Aurel Stein 

et qui sont aujourd'hui au British Museum; la publication et la 

traduction s'en imposent a bref delai. J'ai retrouve en outre pas 

mal de textes historiques nouveaux. Certains d'entre eux et d'autres 

qui nous avaient echappe ont ete signales en 1921 par l'excellent 

erudit M. : " 3 Wang Kouo-wei, qui a pris expressement 

pour base de son enquete le travail publie par Chavannes et par 

moi 2). C'est aussi de notre publication et de celle de M. Wang 
- mais il a oublie de le dire - qu'est parti M. [j j_T Tch'en 

Yuan pour ecrire son etude recente , ,i f \A tp ~ iMo 

1) J. J., 1911, I[, 499-617; 1913, I, 99-199; 261-394. 

2) Le travail de M. Wang Kouo-wei, intitule ) j ff Jf W ,A 41 t 

JMo ii kiao lieou jone tchong kouo k'ao, a paru dans le j y4W W f | Ya 

tcheou hio chou tsa tche ou The Jonrnal of The Asiatic Learning Society de Changhai, 
t. I, n° 2 [nov. 1921], ou il occupe 12 pages. 
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iii kiao jout teohong koano k'ao ou Examen de la pdnidtrationt du nia- 

niclldisme en Chine 1). 

Chavannes et moi avions insiste sur la faveur particuliere que, 

sous les Song et a l'epoquie mongole, c'est-a-diro en fait du XIe 

ou XlII siecle jusqu'au XlYM, lo manicheisine avait rencontrec 

dans la province coti&ere du Fou-kien. Cc soilt des gens du Fou- 

kien qui ont fait un moment introduire deux oeuvres do M1ani dans 

le Canion taoiq?ue, et e'est aux. Trois montagnes, c'est-a-dire a Fou- 

tcheou, quo bouddhistes et lettres denoncont l'activite pernicieuse 

de la doctrine etrangere. En outre, le bibliophile W m Is Kong 

Yi-t'ou, de Fou-tcheou, ml'a parle spontailnement en 1916 d'une ou 

deux inscriptions (les Song qui existoraiciit encore sur le ,4 
W Wou-choi-chan 'h Fou-tcheou, ot oil il serait question du = 

$ #g .DEul tsong king onI Litvre (1es (le?c. priicrnpes et (l - 

Sani tsi king on Livre (ice trois moments, c'est--dnire des deux ouvrages 
nanicheens qui ouit 'te6 le )lusi repaildus cn (Chiiine au loyeon Ago; 

mais jo n'on ai pu savoir davantage jusqu'ici stir cos precieux 

mionuments 2). Sans pouvoir pour l'instant 6'tudier tois los textes 

nouveaux qui interessent l'histoiro du mnanicheismio chinois, je 

voudrais du moins en faire connaitro doIlx, d'us 'a un iielmoe auteur 

ot qui en fait se confondent presque; ils nous noiltrent le miiani- 

cheisme du Fou-kion encore vivant, malgre les persecutions, au 

de6but du XVIIC siiecle. 

L'auteur do ces deux textes est ; j I-lo K'iao-yuan, 

originaire do Ts'iianl-tcholou, c'ost-h-diro du graiid cimporiumii que 

1) Cette etude sc trolve aUtx page's 203-240 du numero d'avril 1923 dti i 

jl Kouo /sio ki k'an ou Journal of sinological studies fonda recernment par un 

groupe de professeuirs de 1'Univcrsit6 do Pe'kin. 
2) 11 n'y a pas jusqu'ici de hon re6pertoire 6pigraphique pour le Fou-kien conime il 

y en a pour d'autres provinces. Je n'ai riea trouv6, ni dans le Fou kien t'ong tche, ni 

dans le Eou tcheou fois tche, Ini mcine dans le J ; i Wou che chan tche. 
En outre, j'ai vainement cherche a obtenir des estampages du ou des montiments en question. 
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le commerce medieval connaissait sois le nom de Zaytun. Docteur 

de 1586, Ho K'iao-yuan est repute comme l'auteur de trois grandes 

compilations portant sur 1'epoque des Ming, l'une, litteraire, le 
I "I" 3_ jk Houang miPng wen toleng; une seconde, historique, le 

F9J iii ~ Ming c/an tsang; la troisi'eme, g6ographique et cousacr6e 

au Fou-kien, le EJ I Min cou1). 

Le Ming chan tsanig est rare 2), mais j'en ai acquis un exemplaire 

1) Sur Ho K'iao-yuan, cf. Ming che, ch. 242, if. 4 v0-5 r', oii le Ming chian tsang 
et le Min chou sont nomme's, et surtout le Fou kien t'ong Icke de 1868 (ch. 204) et le 

Ts'iuan Icheou fou iche de 1870 (ch. 44, ff. 17-24, s'appuyant beaucoup Sur le $J Pj 
~j f~ Ho che tia lchiouan de jjf J J Lin P'ing-ngan [sans doute un hao?j). 

Ho K'iao-yuau a dd moorir pen aprits 1631, 
' 78 ans re'ets. Le llouang ming wee tcheng 

est en 74 chapitres; en t5te se tronvent one pr6'face de 1631 par l'auteur et iuie de 1630 

par ~ 7~(I4 ~E~j Han Jou-houang; 1lexemplaire d6crit par Douglas, Catalogue, p. 77, 
et qui n'aurait que 28 ch., est inconplet; la date hypothitique de 1700 indique'e par 
Douglas est en outre forcernent trop tardive, puisque le titre ii'me implique que l'edition 
soit ant'rieure it la chute des Ming en 1644. Je reviendrai plus loin sur le Ming chan 

hsang et le Min chou. 

2) Le Ming chan Isavg n'a pas de notice an Catalogue imp6rial. L'Ecole fr·angaise 

d'Extrdme-Orient en possede nn exemplaire tr6s incomplet. Le 
I U_-m- 

Ts'ien /c'ing t'ang chou moa (id. du Che yuan ts'ong chou) le mentionine 'a deux reprises 

(IV, 7 v0, et XII, 29 ro), mais en I'attribuant une fois par erreur 'i a 

Tchang Ts'ien-lei (P); ii lni donne 100 ch. Parmi les catalogues dun 
Ts'ieu ts'ai t'ang c/hou moni, le 30 mentionne le Ming c/ian Isaug an f0 13 v0, et le 4' au 

fO 6 r0, en donnant 'a l'onvrage 30 pen. Le Catalogue de la bibliothe?que de T'ien-tsin 

(Tien tsin t'ou c/icc koTan choa mote, ch. 7, ff. 25-26) mentionne on exemplaire incom- 

plet en 32 liasses en indiqnant quo I'ctuvre complitte devrait avoir 106 ch., et en ajoitant 
cette note: ,D'aprds le Foe kien t'ong tehe, ii a iti gravi de l'ouvrage original 35 sections 

i jFWA ki). Le pre'sent exemplaire n'a plus quc 18 sections, formant 81 chapitres. Apr's 
le ch. 45, Ia nume'rotation des chapitres n'a plus &6 grav6'e sur lea trenches". Mon 

exemplaire eat en 30 pen et contient, je crois, tout ce qui a ete grave'. D'apr'ts la table, 

l'ouvrage devait couprundtc 37 rid ki ou ,,Mmoires" (et non hiL ki), mais Ic 9e, con- 
sacr it Ia g'ographie, n'a pea 6t6 gravi iunt'ralement; le 10e, sur lea rites, et le 11, 

sur la niusique et Ia dense, n'ont pas 6td grav6s do toot. Ii a done bien ite gravd 35 

,,memoires", dont un incompl'etement. La nunrrotation des chapitres s'arrkte vraiment apr6s 
le ch. 45, mais moo exemplaire comprend en fait 103 ch.; le chiffre thiorique de 106 

qu'on a vu plus haut p,arait resulter de l'attribution, peut-dtre arbitraire, d'un chapitre 
i la partie non grav&e do 9' ,,in6moire", et I'uo autre chapitre it chacun des deux eutres 

,,mcmoires" non gravk'. [edition doit Stre, en moins en partie, posthume; elle eat pr6c6die 

195 
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il y a quelques annees, et y ai note immediatement un texte que 
les articles recents de MM. Wang Kouo-wei et Tch'en Yuan ne 

signalent encore pas. I1 se trouve dans la derniere section, intitulee 

3I _ - g( Wang-hiang-ki et consacree aux pays etrangers, au 

folio 13, et est ainsi congu: 

0pi* 0 ZIkMA W k J 

] Royaume de Sou-men-ta-la 1) (Sumatra) a). C'est l 

que se trouvaient le T'iao-tche des Han, le Po-sseu et le Ta-che 

des T'ang . A l'uest [de ce pays], i y ale royame de 

d'e prfac crite e 1640 par le cbre rudit t bibliophile Ts'ien 

K'ien-yi (1582--1664), et de deux autres pr6faces non daties, dent l'une parat faire 
mention du catholicisme. Le titre de M.i chan tsang doit dtre empruntd i an passage 

( ~ ~ i_) de l'autobiographie qui termine las MAmoires isoriques do Sse - 
ma Ts'ien. 

11; (^ ^ o ,Royaume de Sou-men-ta-la 1) (Sumatra) 2). C'est la 

1) Le trouvaient e Tiaoute uselle Po-sseu et lie e Ta-che 

) S Tang fore hinois e duce pays]nd, il J. ., 1919, I, 78;e royaume de22, 

II, 80 et 81. M. Ferrand a raison d'indiquer que les transcriptions chinoises supposent 

dune voyelle labip e fce ecrite syll be, mais e etrompe e n pensant hile qu'il Tsen 

K'ie-yi (1582e me pour la eeonde; l transcriptionfaces chinon dateises supposent 'ue parait une proe 
nonciation u catholicisme. Le titre de han sa doit etre emprunta n pasage 

) T(t ceci et absrde, encorbioge qu'on li retromie dens 'Hisoires istorique de Sseu-32 

ma Ts'ien. 

1) 4 r Le tete a la faute usueltait halde; le Po-seu et a Perse, et le Ta-che 

sent les Arabes; c'est $ l'Ouest de la Perse, et non de Sumatra, que se trouve le pays 

2) Souin ('estla forme chinoise du nome on le verrand, dans loin). Mai, 277-278; 192,s s l 
Song, 80 et 81. M. Laufer t errand oa raison d'indiquer'y insister,que le transcriptions chinoises supposentu, 
qui svoyelon moi dignait ancien la prmiere syllabe, ma Pse trompe en pensant qu'il n'iremen est 

pas de meme pour la seconde; les transcriptions chinoises supposent en realite une pro- 
nonciation *Samudra ou *Surnndra. 

3) Tout ceci est absurde, encore qu'on le retrouve dans l'Histoire des Ming, ch. 325, 
f° 4 r°. Le T'iao-tche dea Han etait la Chaldee; le Po-sseu est la Perse, et les Ta-che 
sont les Arabes; c'est a l'Ouest de la Perse, et non de Sumatra, que se trouve le pays 
de Sou-lin (c'est-adire la Syrie, comme on le verra plus loin). Mais, au moins sous les 

Song, - et MM. Laufer et Ferrand ont eu raison d'y insister, - le nom de Po-sseu, 
qui selon moi designait anciennement la Perse et la Perse seule, a ete subsidiairement 
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Sou-lin ). Le Buddha Mo-ni (Mhni) y est ne. On l'appelle 

J,'envoye de la Grande Lumiere, a la connaissance complete". 

[Sa religion] est entree en Chine a partir de l'6poque des T'ang. 

On rapporte que, plus de cinq cents ans apres que Lao-tseu eut 

penetre a l'Ouest dans les Sables mouvants, en [l'annee] wou-tseu 

(208 A.D.) de [la periode] kien-;igan2 de l'empereur Hien des Han 

il se metamorphosa en un vai-yup?. La reine, [femme] du roi Pa-ti, 

mangea le [tiai-yun] et le trouva de bon goutt; a la suite de quoi 

elle fut enceinte. [L'enfant] sortit en fendant la poitrine [de sa 

mere]; c'est la le Buddha Mani. Nai-yun, c'est une grenade [che-lieou] 

des jardins imperiaux. Ce recit est du meme ordre que [celui de] 

la saisie du prunier et la sortie par le cote. Sa religion s'appela 

,,lumineuse" (ming); dans les vetements, il estimait le blanc; le 

matin, il rendait hommage au soleil; le soir, il rendait hommage 

a la lune. I1 avait une vue complete de la nature des dharma, et 

poussa ai la limite [l'effort] pour la mieux eclaircir; en somme il a 

appliqu6 a un ou des 6tats de l'Indochine ou de l'Insulinde; les autres noms ont suivi 

par fausse e'rudition. Toutefois M. Ferrand a essave de montrer que le nom de Po-sseu 

s'appliquait a des pays de l'Inde transgang6tique des les T'ang; (ue le nom de P'o-lo-men, 

dans certains cas, dUsignait la Birmanie; et que le nom do Po-sseu, app,lique 'a des pays 

do li'nde transganoetiqtue, reprdsentait tantot Bassein du golfe de Martabao, et tantot 

Pase de Sumatra (J. A., 1921, II, 279-293). Je ne puis me ranger 'a la pltlpart de ces 

0xplications. Je considere que, dans les textes invoques, P'o-lo-men designe comme A 

l'ordinaire le pavs des Brabmanes et non la Birmanie. D'autre part, je ne vois pas 

qu'avant les Song il y ait r6ellement lieu de chercher un Po-sseu ailleurs qu en Perse. 

Enfini, le Po-sseu transgang6tique quii apparsit sonIs les Song ne me seinblepass'appliquer 

a Bassein, mais 'a Pase seul (cf. encore Hir.th et Rockhill, Chau Jat-kua, p. 152, et 

Blagden, dans JRAS, 1913, p. 168). L'etat do Pase a joue un rloe assez important dans 

le passe, et fut peut-etre de bonne heure un centre musuilman important si, comme 

j'incline a l'admuettre (apres Jacquet je crois), c'est de lui qu'est tir6 le nom bihman des 

Musulmans, a savoir Panthay. Le nom chinois de la Perse, Po-sseu, se pronongait an- 

ciennement coinme le noin mmere de Pasei, et c'est 1a ce qui a d'u amener un emploi abusif 

que des geSographes en chambre ont ensuite etendu contre tout bon sens a d'autres noms 

anciens comme ceax de T'iao-tche et de Ta-che. Dans cette mesure, il y a lieu de corriger 

ce que j'avais dit en 1904 dans B.E.F.E.-O., IV, 298. 
1) A partir d'ici, toutes les donnees du present texte se retrouveront dans l'autre texte 

de Ho K'iao-yuan; je les discuterai a cc moment-la. 
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reuni en une seule les [doctrines du] Sakya et [de] Lao[-tseu]. I1 

a propage [sa religion] dans les pays [comme] le Fou-lin (Orient 

mediterraneen) et le [T'ou-]houo-lo (Tokharestan). [L'annee] ping- 

siu (266) de [la periode] t'ai-cle de l'empereur Wou des Tsin, il 

trepassa en Perse. Quand T'ai-tsou [des Ming] fut maitre de 

l'Empire, il proscrivit cette religion parce qu'elle usurpait l'appel- 

lation de la dynastie." 

Des que j'avais rencontre ce texte, je m'etais mis en quete 

d'un exemplaire du Min chou du meme auteur, dans l'espoir d'y 

trouver d'autres indications. Mais le ifini chou m'etait et m'est 

encore demeure inaccessible. M. Tch'en Yuan a ete plus heureux, 

et c'est d'apres lui que je reproduis ici le texte capital qu'il a 

recueilli dans le ch. 7 du lMii cliou; il est plus detaille que celui 

du Mfivg chan tsang: 1) 

instants entre le mains en 190, 'ouvrage e t prd d'ne prface rit e en 161 par 

le a^ b F ns I) g<, Ye i ang-ko (5-1 )o ami4 du-- . J A 

0 

S a t 

ffilU, *^^o^f m i 

1) Le Min chou, en 154 chapitres, a une notice au Catalogue imperial (section 
ts'ouen-mou), ch. 7&, f° 19. D'apres une note prise sur un exemplaire quej'aieuquelques 
instants entre les mains en 1902, l'ouvrage est precede d'une preface ecrite en 1619 par 
le celebre Foukienois f ] fi j3 Ye Eiang-kao (1559-1627), l'ami du P. J. Aleni. 
Le Misn chou est certainement anterieur au Ming chatn tsang; en ce qui concerne Mani, 
Ho K'iao-yuan s'est done content6 de reproduire dans le second ouvrage une partie de ce 

qu'il avait dit dans le premier. 

198 
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~~~~ 
o1 *_ fo AE 1 

-X V1 * v X,S tA A o RI t> 4 

W , -f*A O 4 WO 9.)I X PP t0 A4 9 P4 A fitpc _ 0 tW iM 0 

ffi~ ~ ~ p O 0 01 0 
t#4tg~R0 1W *I "{ liV 

X K A ;6MgK SS tt>tG 

3AgiJ .Le mont Houa-piao de la sous-prefecture 
de Tsin-kiang do la prefecture de Ts'iuan-tcheou 1) se rattache aux 

[monts de la] Source surnaturelle (Ling~yuan); ses deux pies se dres- 

sent en cores comme des loua-piao 2). Sur la pente an dos de la 

1) La sous-prefecture de Tsin-kiang etait etablie au siege meme do la prefecture de 

Ts'iuan-tcheou. 

2) Les houa-piao sont des colonnes qui se dresset,t 'a IVentree des tombeaux (mais non 

pas, je crois, des ,,arches" comme le dit le dictionnaire de Giles); cf. T'oung Pao, 1922, 

p. 65. Les deux pies se dressent sans doute, comme deux cornes, de chaqule cote a I'en- 

tree d'une vallee; de Ia la comparaison aux houa-piao qui a valu a la montagne son nom. 

Dans les notes qu'il a jointes au pr6sent texte, M. Tch'en Yuan dit que le Mont Houa- 

piao n'est guere mentionn6 par aucune autre geographie foukienoise, et qu'en particulier 

il n'est nomme6 ni dans le /@ G jp -fL- Pa mnm Cong tche do 1488-150a, ni dnns 

le p iJi ) jfr Ts'iuan tcheou fou tche de 1573-1619, ni dans le v )J J 
H * Ts'iuan Icheonc fost tche cheng de -i 1 Ts'ao Hio-ts'iuan (je pense que 
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montagne ), ii y a une chapelle rustique2), qui date du temps 

des Yuan. On y sacrifie au Buddha Mani8) Le Buddha Mani a 

pour nom ,,Buddha eclatant Mo-mo-ni" 4); e'est un homme du pays 

de Sou-lin 1); c'est un autre Buddha 6); ii a pour appellation 

MI. Tch'en Yuan entend par ha le chapitre concernant Ts'inan-tcheou dans Ia grande ge'o- 

graphie f JiI ~ J f Yu ti ming cheny lche du Foukienois Ts'ao Hio-ts'iuan; 

je possede cet ouvtivge rare, dunt la preface est de 1630). Je ne puis rien dire des deux 

premiers ouvrages nommis par M. Tch'en Yuan, qui ne se trouvent pas 'a Paris, mais il 
mont Houa-piao et les monts Ling-yuan anuxquels le mont Houa-piao se relie sont bieu 

connus. Ils se trouvent ' 40 ii an Sud do Ts'iuan-tcheou, et iuPme une g6ographie aussi 

generale que le Ta ts'ing yi t'ong cihe (ch. 328) consacre un paragraphe 
' 

chacun d'enx. 

II en est de zneme dans le Fou kien t'ong tche de 1868 (ch. 8, f0 7 r'). Enfin le 7.S'iuan 

tcheoui fou tche de 1870 (ch. 6, f0 49 r0), dans sa notice du mont Hona-piao, rappelle 

express6ment la ,chapelle rustique" datant des Yuan et oi' on sacrifisit au ,, Buddha Mani". 

II cite en outre 'a ce propos un court po'me de ~ ,a. ~ Houang Fong-siang (do 
Ts'iuan-tcheou, mort en 1614 solon Fou kien t'ong tche, cl. 204, ff. 1 v0-3 vo), expri- 
mant Ia milancolie que de'gageait alors ce site dej"a ruin6, visit6 un soir d'antomne. 

1) Le ,dos" est le Nord, car on s'oriente en Chine face au Sud; 
' vrai dire meine, 

le mot signifiant ,,nord" en chinois est apparente phone'tiquement et graphiqulement an 
mot signifiant ,,dos". 

2) Mot ' mot une ,,hutte en herhes", mais l'expression est conrante an sens que je 
lui donne ici. 

8) Le nom de Fo, etymologiquement Buddha, a 6t6 spplique parfois par los Chinois 
aux divinit's et aux personnages plus on momns divinis6s d'autres religions que le bond- 

dhisme, et en particulier 
' 

Mani; cf. l'index du Trait6 maniche'en publie par Chavannes 

et moi, s.v. Buddha. Je traduis tout an pre'sent, parce qu'il semble qu'un certain culte 

sit encore sabsiste an temps do Ho K'iao-yuan, et parce quo le texte n'a aucune marque 

explicite du passe'. 

4) Le mot kouang, ,,eclat", ,,Aclatant", s'associe sonvent en chinois an mot ming, 
,,lumrire", ,,luminenx", et on sait quo ce mot do ,lumiere", j,lmineux", est devenu en 

Chine la d'signation technique du manicheisme; mais c'est la premi'ere fois quo nous 

voyons Mtani qualifii do ,Buddha 6clatant"; c'est ' vrai dire dans on texto dont I'auteur 
n'est pas lui-mPmo manichien. Quant 

' 
Mo-mo-ni, c'est en effet la plus ancienno forme 

sons laquollo lo nom do MIni est atteste en chinois; of. l'index dti Trait6 manich6en, 
s.v. Mo-mo-ni (oi' uno reff6rence 'a la p. 172 a ete omise). Jo reviondrsi nn pen plus loin 

sur l'explication de Mo-mo-ni. 

5) Ce nom do Sou-lin est emprunte an Houa hou king ohu ii a ete inse're sans doute 

au VlIII siecle (cf. l'index du Traite maniche'en); nous avons montre qu'il devait ropre- 
senter le nom de la Syrio, et etre 1'iquivalent de 1'6pitheite d'As-suryxni, ,,le Syrien", 

que Al-Murtadj emploie 
' 

propos do Mani. 

6) Ho K'iao-yuan vent dire que c'est un ,Buddha" diffgrent des Buddha des boud- 
dhistes, S6kyamuni. 

200 
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nl'envoye de la Grande Lumiere, a la connaissance complete" 1). 

On dit que, plus de cinq cents ans apres que Lao-tseu eut penetre 

a l'Ouest dans les Sables mouvants 2), en [l'annee] wou-tseu (208 

A.D.) de [la periode] kieti-i!gan de l'empereur Hien des Han il se 

metamorphosa en un niai-yun. La reine, [femme] du roi Pa-ti 3), 

mangea le [?iai-yun] et le trouva de bon gout; a la suite de quoi 

elle fut enceinte4). Le moment venu, [l'enfant] sortit en fendant 

la poitrine [de sa mere] 5). Nai-yun, c'est une grenade (che-lieou) 

des jardins imperiaux 6). Ce recit est du meme ordre que [celui de] 

1) Ce titre ne s'etait pas rencontr6 jusqu'ici sous cette forme; du moins connaissons- 

nous bien ,,1'envoye de la Grande Lumiere"; cf. 1'index du Traite mnanicheen, en ajoutant 

des references aux pages 586-587 et 131. 

2) Cette donnee s'apparente a celle du Houa hou king remanie au VIIIe siecle, et 

ou Lao-tseu, apr's avoir 'te le maitre de Confuicius (lequ3l a vc~u de 551 a 479 av. J.-C.), 
va naitre dans le pays de Sou-lin ou il est Mani. Mlais le Houa hou king dit ,,apr's plus 

de quatre cent cinquante ans" (cf. Un traile manichene, dans J. A., 1913, I, 120-121), 

et d'autre part rien de cc qui va suivre ne se retrouve dans le Houa hou king (nous 

n'avons plus que les ch. 1 et 10 du Iloua hou king, mais il est peu vraisemblable que 

les chapitres per.dus aient contenu un nouveau recit, et tout diffIrent, de la naissance de 

MAni). La chronologie est d'ailleurs dans les detux cas fantaisiste, puisque entre le temps 

du ,,maitre" de Confucius et le IIIe siecle de notre ere, il y aurait de toute fa,on plus 

de 600 ans. Les dates de naissance et de mort indiquees pour Alani par Ho K'iao-yuan 

ne se trouvaieut jusqu'ici dans aucun texte chinois; je les discuterai plus loin. 

3) 40A, '*j~ pa-ti represente anciennement Y'WJ.-.iji (systeme Karlgren), soit une 
valeur thWorique de transcription *Batti ou *Barti. La tradition tres dvolude qu'a connue 

Ho K'iao-yuan calquait eu partie l'histoire de MAni sur celle du Buddha 85kyamuni, et 

tenait a faire de Mani un fils de roi. II semble cependant que dans Pa-ti subsiste un 

echo du nom que les autres traditions donnent au pere de Mani, a savoir IxlrEimco;, 

Fadlq, etc. (cf. F. Justi, Iran. Namenbuch, p. 245, s.v. Patak). 

4) On va voir que, d'apres ie texte, le nai-yun est une grenade. Par la, la conception 

de MAni se relie aux conceptions surnaturelles oiu lamnerecongoiten avalant quelquechose, 

ou en mettant le pied dans une empieinte, etc. Alais peut-etre la tradition u'est elle pas 

nee de toutes pieces en Chine; le Fihrist donne entre autres, pour Ia mere de Mani,un 

nom de plante ou d'arbre assez mal determine, mais dont Flugel a deja remarque (Mani, 

p. 117) qu'il ,,fuhrt auf nine mythische Spur". 

5) MAni est devenu dans la legende que suit Ho K'iao-yuan un fils de roi, tout 

comme Sakyamuni; et il nalt en fendant la poitrine de sa mere comme Sakyamuni etait 

sorti de la hanche droite de Maya. 

6) M. Tch'en Yuan ecrit #A-* kin-yuan, ,cours impdriales", mais je considere que 
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la saisie du prunier et la sortie par le ctt gauche 1). Sa religion 

s'appela ,lumineuse" (mning) 2); dans les v'tements ii estimait le 

blane 3); le matin, ii rendait hommage au soleil; le soir, ii rendait 

hommage 'a la lune 4). 11 avait une vue complete de la nature des 

dharrna 5), et poussa 'a la limite [l'effort] pour la mieux eclaircir. 

Ii disait: Ce qui s'approche de votre nature, c'est mon etre; cc 

c'est soit une inadvortance de sa part, soit une mauvaiso leqon du Min chou, et qu'il faut 

lire k kin-yuan, ,jardins imperiaux", comme dans le Minq chan t sang. Le terme 

de nai-yun m'est inconnn. Nai d6signe plusieurs sortes de fruits, depuis la pomme sauvage 

jusqu'a la mangue; le vrai sons do yun est halo; nai-yun nu doit pas Stre tine transcription, 
mais avoir e'ti frappe' comme une expression designant la grenade, 

' raison des tons 

chatoyants et changeants du fruit une fois ouvert. 

1) Lors de la naissance du Buddha, la tradition veut que Alyii ait saisi de la main 

droite levee une branche d'aioka, et que le Baddba soit alors sorti par le flane droit de 

sa mere. Lorsque les taoistes refirent de toutes pidces une biographie lMgendaire de Lao- 

tseu, ils imaginerent donc, puisque Lao-tsen avait traditionnellement pour mom do famille 

4 Li, qui signifie ,,prunier", do le faire naitre du flauc gauche de sa m8re an pied 
d'un prnnier; ici l'analogie est encore pins pousse'o puisque Ia miere do Lao-tseu saisit 

la branche do prunier comme Miyii la branche d'adoka; cf. St. Julien, Le Livre de la 

Voie et de la Verta, p. xxiii, mais oii ii est toujours pat-Id 'a tort do ,,poirier" an lieu 

do ,,prnnier" (Julien a confondi id / 
i,,,poire", et li, ,,prune"); Leggc, The Texts 

of Tdoismr, 1I, 313, § 4 (tout le debut do cc § 4 est mal coup6). 
2) Le maniche'isme avait on effet pris en Chine lo,nom do ming-kiao on ,,religion 

lumineuse", do m'me quo le christianisme nestorien 6tait le king-/iao on ,,religion radieuse". 
Pour ce nom do ming-kiao, qui so rencontre d6ja an dibut du IX' siucle dons 1'inscription 
de Karabalgasun ot so retrouve ensuite dons pas mal do textes, cf. Un traite' maniche'en, 
dans J. d., I, 194, 314, 325, 340, 347. D'un passage du P. Noel, Philosophia Sinica 

(Pragne, 1711, in-40, p. 168-169) et aussi des Lettres Md(flautes (,d. du Panth,6on Hitt6- 

raire, IV, 146, 150) ii resulte qu'au d6but du XVIIIe sieclo, les Juifs do K'ai-fong-fou 

avaient remis aux jisuites un petit expose doctrinal do leurs croyancos intitule 19 
Ming kiao siu, co quo le P. Noel rend par ,,Clarao religionis brevis instructio"; il sem- 

blerait donc que la colonie juive du Ilonan so ff't appropriee, au debut di XVII' si c1e, 
l'ancien nom chinois du manich6isme. 

3) Pour los costumes blancs des religicux maniche'ens, cf. l'index d' Un traite' manicheen, 
s.v. blanc. 

4) Los manicheens avaient quatre on sept priures par jour (cf. J. A., 1913, 1, 338); 

je n'ai pas souvenir d'un autre texto chinois qni panle do ce culte rendn par eux le matin 

an soleil, le soir ' 
la lune; mais on sait l'importance capitale des deux luminaires dons 

tout le syst'eme manich6en. 

5) Tonte cotte phrase est exprime'e en terminologie bouddhique. 
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qui s'approche de mon etre, c'est votre nature 1). En somme, il a 

reuni en une seule les [doctrines du] Sakya et [de] Lao[-tseu]. I1 

a propage [sa religion] dans les pays [comme] les Ta-che (Arabes), 

le Fou-lin (Orient mediterraneen), le [T'ou-]houo-lo (Tokharestan) 2), 

le Po-sseu (Perse). [L'annee] pin g-siu (266) de [la periode] t'ai-c7le 

de l'empereur Wou des Tsin, il trepassa 8) en Perse. I1 confia sa 

doctrine a un chef mou-chl 4). Le mout-cldi, sous le regne de Kao- 

tsong des T'ang (650-683), propagea sa religion dans l'empire 

du Milieu 5). Puis, au temps de Wou Ts6-t'ien (684-704), un 

disciple eminent du mou-cl1d, le fou-to-tan Mi-wou-mo-sseu, vint a 

son tour 'a la Cour 6). Les religieux bouddhiques le jalousaient et 

1) Je ne garantis pas le sens de cette formule. 

2) On remarquera que le Min chou et le Ming chan tsang ont la meme faute ,,Houo-lo" 

pour T'ou-houo-lo; elle remonte peut-etre h la source de Ho K'iao-vuan. 

3) L'expression mie-tou est bouddhique, et comporte l'idee de ,,destruction" (mie) des 

agregats corporels et de ,,passage" (tou) 'a 1',,autre rive". 

4) Le terme de mou-cho est aujourd'hui bien connu; il designe les hauts dignitaires, 
les ,,mattres', de la hierarchio manicheenne; la transcription chinoise parait faite sur un 

pehlvi *i1iUJa (Gauthiot supposait *m-oze); cf. l'index d'Un Iraite manicheen, s.v. mon-chA, 
et von Le Coq, Turk. Manichaica aus Cholscho, 1, p. 4. Ici le texte chinois fait pr'ce6der 
mooc-chd do chang-cheou; cc second terme est purement chinois, mais bonddhique, et de- 
signe le pre'sident d'une assemblee religieuse. 

5) L'absence de toute particule et do toute marque de pluriel ne laisse guere voir 

comment Ho K'iao-vnan se representait la transmission de la doctrine de Mani entre le 

Ille et le VIP siecle, ni s'il envisageait un oll plusieurs mou-chA. Qu'il y en ait en beau- 

coup, cela va de soi; mais Ho K'iao-yuan donne limpression de parler comme s'il n'y 

en avait qu'un. Aucun texte historique ne nous montre de mou-chil arrivant en Chine 
sous Kao-tsong, et la tradition recuoillio par Ho K'iao-yuan a chance de faire ici confusion 

avec le ,,grand mou-cho" qui arriva du Tokharestan en 719 (cf. J. A., 1913, I, 152-153). 

6) Sur le titre de fou-to-tan, cf. l'index d' Un traile manicheen. Le fou-totan dont il 

est question ici est evidemment colui dount parle en 1269 le Fe tsors t'ong ki, et qui serait 

arrive en Chine en 694, apportant le Livre des deuxprincipes (cf. J. A., 1913,1, 150-151). 

Quant l' son nom, il est nouveau, et passablement surprenant. I1 ne parait pas douteux 

que la transcription soit I' restituer oi Alilir-Ormuzd; Mihr est le soleil, ,,planete" du 

dimanche; Ormuzd est Jupiter, ,,planete" du jeCLdi. Or on a dejha constate dans le ma- 

nicheisme extremo-oriental l'existence do personnages appele's du nomn d'une planete ou, 
ce qui revient au meme, du nom d'un jour do la semaine planetaire (cf. J. A., 1913, 287); 
niais c'est la premiere fois qu'on rencontre un nom forme 'a la fuis de ceux de deiix 

planetes. En tout cas, et meme si le renseignement recnieilli par Ho K'iao-yunn lui est 

parvenu plus ou moins alter, il faut bien reconnaltre que tous ses elements tdmoignent 
d'une tradition fort precise et certainement maiDtenue par des textes ecrits, 
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le calomniaient, et il y eut entre eux luttes et difficultes; [mais 

Woun Ts6-t'ien se plut aux paroles du [fou-to-tan], et le retint 

pour lui faire expliquer ses livres saints 1). Dans [la periode] k'ai- 

yttan (713-741), on fit un temple Ta-yun-kouang-ming dont on 

lui fit hommage 2). Lui-meme disait que dans son pays il y avait 

eu au debut deux saints, appeles Sien-yi (,Pensee anterieure") 8) 

et Yi-chon (so, Jesns) 4). C'est ainsi que chez nous, dans l'empire 

du Milieu, on parle de P'an-kou 5). Le mot mo signifie ,grand" 6). 

De leurs livres sacres, il y a sept ouvrages 7). lls ont [aussi] le 

1) L'inscription syro-chinoise de Si-ngan-fou montre que sous Wou Tso-t'ien, en 

698-699, il y cut de minme, 'a a capitale de Lo-yang, lutte et presque persecution 

contre le nestorianisme du fait des bouddhistes. Les deux informations peu vent se rapporter 

aux memes ve6uements. 

2) Le nom de Ta-yun-kounng-ming (mot-aimot ,,Lumiere des grands nuages"?) a ete' 

efrectivement porte en Chine par des temples manichecns, mais dont la fondation n'est 

pas anterieure A 768 et 771 (ef. J. A., 1913, 261-263). I1 est assez probable que la 

source de Hlo K'iao-yuan ait fait erreur. 

3) Co nom de ,,Pensee anterieure" ou ,,RaisoDnement anterieur" ne s'etait jlisqu'ici 

rencontre' que dans le traite' manicheIen retrouve 'a Touen-houang et aujourd'hui conserv6 

h Pekin (cf. J. A., 1911, I1, 519, 559, 567); cc doit itre P'Homme primitif des Acla 

Archelai, etc., l'Ormuzd du manicheisme pehlvi et toIr. 

4) Ici encore, la source dont a dispos-i Ho K'iao-yuan 6tait excellente; cc nom de 

Yi-chou, exactement avec la meme orthographe, se trouvo en effet une fois dans le traite 

manicheen aujourd'hui conserve a Pekin (cf. J. A., 1911, II, 566). Un passage du ma- 

nuscrit manicheen de Touen-houang aujoui.d'hui conserv6 a Londres ni'a etd niontre 

quelques instants il y a plus d'un an; je crois me rappeler que le nom de J6sus y figure, 
mais avee une tout autre orthographe. 

5) On sait que P'an-kou est le demiurge do la cosmogonie chinoise (nous ne le ren- 

controns pas dans les textes ante'rieurs 'a l're chretienne); le role joue' par 1'Homme 

primitif et par Jesus dans la cosmogonie nianicheenne explique dans une certaine mesure 

une comparaison qu'il ne faudrait pas tootefois vouloir serrer de trop pres. 

6) 11 s'agit ici du mo pr6fixe au now mime de MAni dans la forme de Mo-mo-ni 

qui prevalut en Chine pendant la majeare partie du VIIe siecle. L'explication qui pro- 

viendrait du fou-to-4an et que Hlo K'iao-ytian a recucillie n'est pas trop inexacte. 11 y a 

bientot vingt ans que j'ai propose de voir dans Mo-mo-ni ,,MAr Mani", et ,,Mar" signifie 
,,seigneur" en syriaque (cf. J. A., 1913, I, 122-123). 

7) Ta'i-pou. C'est exactement I'expression qu'emploie 1'inscription de Kara-balgasun; 

elle a prete a des interpretations tres divergentes (cf. J. A., 1914, I, 469), mais Chavannes 

et moi avons dejia propos6 d'y recounaltre les sept ouvrages de MAni dont parle le ihridt 

(cf. J. A., 1913, I, 191); le present texte vient A l'appui de notre explication. 
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Houa klou king oiu est racontee l'histoire de Lao-tseu penetrant a 

1'Ouest dans les Sables mouvants pour aller naltre au [pays del 

Sou-lin '). Dans [la periode] houei-tc01'tiig (841-846), on supprima 

en grand nombre les religieux; la religion de la Lumiere fut 

[comprise] dans cette suppression 2). Il y eut le maltre de la Loi 

JJ fjij Hou-lou 5) qui vint a Fou-t'ang 4). Il donna [son enseigne- 

ment] 'a des compagnons aux Trois Montagnes 5), et vint en voyageant 

dans la commanderie de Ts'iuan 6); il [y] mourut et fut enterre 

au pied d'une montagne au Nord de la commanderie. Dans [la 

periode] bohe-tao (995-997), un lettre de Houai-ngan 7), Li T'ing-yu, 

trouva une image du Buddha [Mani] 8) a l'6talage d'un tireur de 

1) Sur cette partie du hloua hou king, cf. .1. A., 1913, I, 116-132. 

2) Sans etre inexacte, cette phrase ne donne pas une justo impression des faits. Le 

manicheisme fut proscrit en Chine des 843, lorsque la puissance desesprotecteursouigours 

ftit definitivement abattue; les mesures contre les autres religions, bouddhisme, nestorianisme 

et mazd6ismne, ne furent prises au contraire qui'en 845; cf. J. A., 1913, I, 295-303. 

3) Le titre de ,,maitre de la Loi" (fa-che) est d'origine bouddhique, mais il a cte 

emprunte en Chine par les manicheens et sans doule aussi par les nestoriens (cf. J. A., 

1913, I, 191). Le nomn de Houi-lou (*Xuo-luk) ne s'etait pas rencontre jusqi'ici; aucune 

des restitutions possibles n'est assez probable pour etre proposee. Lecontexteiimpliqueque 

cet apotre manicheen du Fou-kien y soit venu posterieurement 'a la proscription de 843. 

4) Fou-t'ang e6ait sous les T'ang le nom d'une sonis-prefecture qui correspond en gros 

a l'actuel Fou-ts'ing, au Sud de Foti-tcheou; la venue de Hou-lou, post6rieure a 843, ne 

devrait pas, d'apres l'emploi dui nom de Fou-t'ang, pouvoir descendre plus bas que le debut 

du Xe siMcle. 

5) Les Trois Montagnes (San-chan) sont un nom de la region de Fou-tcheou; cf. 

J. A., 1913, I, 331-332, 363-364. 

6) Par cette designation archaisante, Ho K'iao-yuan designe son pays natal de 

Ts'iuan-tcheou. 

7) ID y a ei bien des Houai-ngan en Chine, mais, vu le contexte, le seul qui paraisse 

pouvoir entrer ici en ligne de compte est celui qui constituait sous les Song une sous- 

pr6fecture de la region meme de Fou-tcheout. Le nom de Li T'ing-yu est nouveau dans 

l'histoire du manicheisme chinois; je no sais si on trouverait quelque mention de lui en 

depouillant toutes les grandes compilations ge'ographiques et historiques concernant le 

Fou-kien. 

8) Le contexte impose que le ,,Buddha" soit ici le ,,Buddha Mani"dUddbut. Le mot 

siang, ,,image", peut 8tre une image peinte ou sculptee; les conditions de la trouvaille 

supposent qui'il s'agisse d'une peinture. On sait le grand role do la peinture et de la calli- 

g.raphie chez les Manicheens. 



206 PAUt PELLIOT. 

sorts de la capitale 1); on la [lui] vendit pour 50000 pi'ces de 

monnaie, et [ainsi] les traits faustes se r6pandirent dans le Min 

(" Fou-kien). Sous le regne de Tchen-tsong (998 1022), un lettr6 

du Min (= Fou-kien), Lin Che-tehang, pre'enta les livres saints 

[manich'ens], qui furent remis en garde au collWgge officiel de 

Fou-tcheou 2). Lorsque T'ai-tsou de la dynastie imperiale calma 

l'empire 3), ii donna les trois religions an peuple comme regle 4). 

En outre ii 'tait mecontent que [les Manicheens], dans le nom de 

leur religion, usurpassent I'appellation dynastique 5). Il chassa leurs 

adeptes, et detruisit leurs temples 6). ILe president du ministere des 

finances Yu Sin 7) et le pr'sident du minist're des rites Yang 

1) A cette epoque, la capitale 'tait K'ai-fong au Ho-nan. La presence de cette image 
de Maui chez le tireur de sorts pent 'ttie un simple hasard, mnais peit-etre anssi ce tireur 
de sorts etait-il lui-mneme maniche'en; les manich'ens ont e'e d6nonces par les 6crivains 
des Song comme se livrant ' des pratiques de divination etc. 

2) Un texte de Hong Mai (1123-1202) affirmait dej"a que, lors de la compilation du 
Canon tadique en 1008-1016, un homme riche, Lin Che-tchang, avait corrompu le di- 
recteur de 1'entreprise et fait ins6rer dans cc Canon deux ceuvres de Mani, le Livre des 

deu.x principes et le Livre des trois moments. Une preface de ce directeur de 1'entreprise, 
Tchang Kiun-fang, fait connailtre de son cote' que Tchang Kian-fang avait obtenu les livi-es 
de Maui an Fon-kien. Chavannes et moi, en rapprochant les deux textes, et en tenant 

compte que le nom de famille Lin est surtout common dans la region de Fou-tcheou, en 
avions concln que Lin Che-tchang devait etre foukienois (J. 1., 1913, I, 336); le texte 
de Ho K'iao-yuan vient nous donner raison. En outre, on voit qu'avant de faire tenir 
lea textes manicheiens 'a Tchang Kiun-fang, Lin Che-tchang les avait fait deposer an 
college de Fou-tcheou. Hong Mai se troinpe toutefois legerement en plagant l'intervention 
de 1in Che-tchang aupr8s de Tchbng Kiun-fang en 1008-1016. La compilation de 
1008-1016 n'avait pas donne' satisfaction; ce n'est qu'en 1017-1019 quo le nouvean 
directeur Tehang Kiun-fang fut en rapport avec Lin Che-tchang. 

3) C'est-a-dire lorsque Hong-wou fat devenu premier empereur des Ming en 1368. 

4) Les trois religions sont le confucianisme, le bouddhisme et le taoisme; lc manich6isme 
est donc exclu. 

5) Parce que leur nom de ming-kiao, ,,religion de Ia Lumiere", contient le mot ming, 
non dynastique des Ming. 

6) Le mot kong employd ici d6signc generalement les grands temples taoiques. 
7) Yu Sin fut pr6sident do minist8re des finances depuis 1893 jusqu'a sa mort sor- 

venue en 1405 (ef. Mling che, ch. 150, f0 1 r0 et v0; ch. 111, if. 4 r0-6 r0); ii u'itait 

pas Foukienois, Si Ho K'iao-yean lui donne bien le titre qu'il portait lors de son inter- 

vention, celle-ci doit done se placer entre 1393 et 1405. 
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Long 1) s'adresserent au tr6ne pour faire arreter cette [proscription]; 

on obtint ainsi que 1'affaire fut mise de cot6 et class6e 2). A pr6- 

sent, dans le peuple, ceux qui suivent les pratiques des [manicheens] 

se servent de formules d'incantation qu'on appelle ,recette du 

maitre" (?) 3); ils ne sont pas tres en vue. Derriere la chapelle, 

ii y a le Pie des Dix mille pierres (Wan-che-fong), la Source de 

jade, les Cent degres de 1'Escalier des nuages (Yun-ti-po-ki), ainsi 

que des notices grav6es [par des visiteurs sur les rochers]." 4) 

En commentant le texte de Ho K'iao-yuan, j'ai laiss6 de c6te 

ce qui concernait les dates de Miani. D'apr'es Ho K'iao-yuan, dont 

les dates chinoises sont exprimees correctement, Mani serait ne en 

208 et mort en 266. Pour la naissance de Mani, on parle gen6- 

ralement de 216, parce qu'Al-BiriinI nous a transmis la tradition 

de cette date, qui n'est d'ailleurs rien moins que certaine 5). 

Quant 'a la mort, les t6moignages sont nombr6ux, et contradictoires, 

conduisant de 274 'a 276/277 6). Un texte turc manich6en publi6 

1) Je no trouve pas de biographie de Yang Long, et ii ne figure pas sur les listes 
des presidents di rninistere des rites au ch. 111 du Ming che. 

2) La proscription du maniche'isme n'en subsista pas moins daos le Code des Ming, 
d'oii ello a passe' dans le Code des Ts'ing et dans le Code anssamite (cf. T. .1., 1913, I, 

365-374). 

3) Le nom de ji, * che-che-fa est assez obscur. Un texte qui n'a pas e'te' 
utilise' jusqu'ici donne des renseignements sur des charmes, amulettes et incantations qui 
'taient employe's 

' la fin du XIIIe siecle et ohu les maniche'ens semblent bien jouer un rflle. 

Co texte so trouvo dans le ffL Z : 4- Tche ya t'any tsa tck'ao, ch. Ti, fO 8 rO, 

de 1'ed. du Yue ya t'ang ts'ong chou. 11 y ost question des ,,incantations kie-li" 

~d~j~ Pa); or nous savons par un texte do Lou Yeou (J.. ., 1913, I, 347), que, sous 

]es Song, kie-ti e'tait un nom foukienois du maniche'isme. 

4) Los notices en question sont des inscriptions plus ou moins longues quo des visi. 

tours gravent on font graver on comme'moration do lour passago. Maigre' F'usure produite 

par le temps lorsque la pierre ost friablo ou ge1ive, un grand nombre do cos inscriptions 
des Song et meme des T'ang subsistent un pen partout en Chine. IL n'est donc pas oxcli 

qu'une visite assoz minutieuso pormotte do relover queLquos unos dos inscriptions rupostres 

que Ho K'iao-yuan connaissait encore aux alentours do l'ancion sanctuaire maniche'en. 

5) Cf. Th, Niildoke, Getch. der Perser wad dra6er, Leydo, 1879, in'80, p. 47. 

6) Cf. Flilgol, Ma4i, 329-334; Nialdoke, loc. laud., p. 415. 
15 
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il y a quelques annees par M. von Le Coq veut que la 522e annee 

apres la mort de Mani soit une annee du pore. Comme l'a vn 

M. von Le Coq, cette 522` annee ne peut e'tre, puisque c'est tine 

annee du pore, que l'annee 795; mais ceci supposerait la mort 

de Miani en 795 - 522 = 273 (ou 'a la rigueur en 274 si on admet 

que I'annee meme de la mort de Mani a compte comme premiere 

annee) 1). Comme on le voit, les dates fournies pour Mani par 

Ho K'iao-yuan sont inconciliables avec la tradition qu'on trouve 

partout ailleurs. Mais si on reflechit qu'avant Ho K'iao-yuan au- 

cun texte chinois connu ne souffle mot de l'6poque a laquelle a 

vecu Mani, un flottement de quelques annees pour des dates 

d'ailleurs peu suires ne nous empechera pas d'admirer la fidelite 

relative de la tradition qui se transmettait encore au Fou-kien 

dans la premiere moitie du XVIIe siecle. La. chronologie de l'islam, 

religion cependant plus recente et toujours vivante, a subi en Chine 

de bien plus graves alterations. En outre, pour les personnages de 

la cosmogonie manicheenne comme l'Homme primitif et Jesus, 

pour les ,sept ceuvres" de Mani, pour le mou-cli6 et le fou-to-tan 

qui ont introduit le manicheisme en Chine, Ho K'iao-yuan fournit 

des renseignements que nous n'aurions pas eru qu'on possedht en- 

core de son temps. Par un texte de Lou Yeou, nous savons quo 

des textes manicheens ont ete imprimes au Fou-kien dans la 

premiere moitie du XIIe siecle 2). Ho K'iao-yuan ou son informa- 

teur ont du' disposer encore, cinq siecles plus tard, de sources ecrites 

que nous ne connaissons plus. Mais il n'est pas autrement certain 

qu'elles aient disparu toutes et 'a janlais. Apres taut de surprises, 

on ne doit pas desesperer de voir reparaltre au jour, malgre les 

effets d'un climat destructeur, quelque ceuvre de Alani gravee il y 

a plusieurs siecles par ses fid'eles des Trois Montagnes on de Zaytun. 

1) Cf. von Le Coq, TIrkische Manzichaica aus Choischo, 1, p. 17, 39. 

2) Cf. J. X., 1913, 1, 348. 
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